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admission. ; 
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E — M. Ed. Caevreux, élu Membre: honoraire à la précédente séance, 
y adresse ses remerciements en ces termes : | 
Var | ‘ 
en Monsieur le Secrétaire et cher Collégue, 
TER nen; 
ye 1 h Je viens de recevoir votre lettre m'annoncant ma nomination de Membre 
z 4 honoraire de la Société entomologique de France. Veuillez présenter à mes 
nr collègues mes bien sincères remerciements et leur dire combien je serai heu- 
PV; reux de porter ce titre, que je considère comme le couronnement de ma lon- 
Le Ye gue carriere de naturaliste. 
ss | E. CHEVREUX. 
Bape ’ Changements d'adresses. — M. E. Batoor, professeur à l’école 
¡5 d'Agriculture, Chateau-Salins (Moselle). 
Er: — M.R. Bovurserız, lieutenant, caserne Hardy, rue de Flandre, Char- 
5e leville (Ardennes). 
ES — M. A. BourGoix, à Monlignon, par Ponthierry (Seine-et-Marne). 
las 7 >": Be = 
i, ays — M. L. James, rue des Vals Mary, Mériel (Seine-et-Oise). 
Bs 5, Admission. — M. H. BERTRAND, licencié és Sciences naturelles, 
mae, à a . « o o 
4 a 6, rue du Guignier, Paris, 20°. — Larves de Coléoptéres. 

y 


Presentations. — M. P.-A. Buxton, Government Laboratory, Jerusa- 
lem (Palestine), présenté par M. L. Chorarb. — Commissaires-rappor- 
teurs : MM. L. BERLAND et R. BENOIT. 

— IM. E. Giravp, a Cussac en Médoc (Gironde), présenté par 


Be N M. J. CLERMONT. — Commissaires-rapporteurs : MM. le Dr V. Auzar et 
x 1 A. Husracre. 
ine Exonération. — M. H, SCHOUTEDEN s'est fait inscrire comme Mem- 
i bre a vie 
Démissions. — MM. M. Bon et M. Crémigux ont envoyé leur démis- 
sion. 
1 Collections. — M. A. Hémon a fait don à la Société d’une intéres- 


sante collection de Ténébrionides provenant de M. Morse, pour laquelle 
M. le Président lui adresse les vifs remerciements de la Société. 


a 


A Don à la bibliothèque. — Conformément au vœu exprimé par 

: notre regretté collègue J. pe GAULLE, son importante bibliothèque ento- 
mologique a été donnée à la Société et se trouve actuellement entiè- 
rement en notre possession. 


Ss 


RUE 


Nomination d'un Membre bienfaiteur. — Sur la proposition de 
son Président, la Société décide d'inscrire le nom de J. pr GAULLE 
parmi les Membres bienfaiteurs. 
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Candidature au prix Constant. — M. C. Hovarn a déposé à la 
Bibliothèque, en vue de Pobtention du prix Constant 1922, un volume : 
intitulé : Les Zoocécidies des Plantes d’Asie, d'Afrique et d'Océanie, 


tome I, in-8°, 496 pp., 1909 fig. ; Paris, J. Hermann 1922. H 
Observations diverses. à ka 

Capture |CoL. MELAsipAE|. — Comme complément à la note qu'a 
fait paraître M. Pierre LesNE dans le dernier Bulletin de la Société a. 
(n° 17, p. 266-267), au sujet de l’Hypocoelus procerulus Mann., 22 


‚ M. L. Luosre signale qu’ila pris un exemplaire de cette espèce aux 
Marais de Sucy (Seine-et-Oise), le 20 juin 1920. Cet insecte était resté L 4 
mélangé à un certain nombre d’Elatérides provenant de cette chasse Nig 
du 20 juin, laissée de cöte. Aussi n’est-il pas possible de préciser 
dans quelles circonstances cette capture a été faite. 


Invasion de Criquets dans l’Ouest de la France. — M.J. DE JOAN- | 
xIS communique les renseignements suivants qui lui ont été fournis 
par un propriétaire de la Réorthe (Vendée) sur une invasion de cri- | 
quets (Calliptamus italicus L.) dans cette région en 1922. > 

Vers la mi-juillet s’est produite une invasion de sauterelles a ailes y 
inférieures rouges, dans la région de POuest, à peu près de la Rochelle 

à la Motte-Achard, aux environs des Sables-d'Olonne, avec ma ximum 
de degäts du cóté de Niort. OF i" 

Ces sauterelles s’attaquaient aux végétaux verts, tendres, tels que 
jeunes plants de choux, luzerne, trèfle, même les arbres fruitiers et 
la vigne; le mais était peu touché. L'inyasion a duré une huitaine de a 
jours, elle se produisait les jours chauds, et était suspendue les jours | 
couverts. 


Communications 


Observations sur quelques Coléoptères de la faune gallo-rhénane aah 
par H. pu Buysson. SN 

Jai lu avec un grand intérêt la note de M. LESNE sur quelques : re 
Coléopteres de la Faune Francaise (Bull. Soc. ent. Fr. (1922), p. 266) et ene 
je peux ajouter les indications complémentaires suivantes á- propos ¿ci 
de ces espèces. e 
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1° Polygraphus pubescens L. a été pris par le D* Purox dans les 
environs de Remiremont sur les Epicéas. En Suisse, il est assez 
répandu dans les environs de Bienne (MatHey), en Allemagne a 


Asfeld (H. Eccers). M. Georges SERULLAZ me Pa envoyé provenant de, 


la Grande-Sure. Enfin ma collection porte encore comme localité Mar- 
seille (Héxon). Je crois que si notre regretté collègue l’a récolté là, ce 
n’est qu’accidentellement, sur des Epicéas provenant des montagnes. 
Dans son traité d’entomologie forestière, A. BARBEY (p. 76) dit que cette 
espèce a deux générations par an et son vol se produit généralement 
tard au printemps. Dans le Jura, il suit PEpicéa jusque dans les sta- 
tions les plus élevées et mème en plaine, la où cette essence a été 
installée à une altitude trop basse, anémiant ces arbres. En 1907 et 
1908, il constala ses nombreux ravages sur les bords du lac Léman. à 
la suite de la sécheresse de 1906. 

2° Polygraphus subopacus Thoms. m'a été envoyé du Wurtemberg 
(Rud. TRÉDL). 

3° Polygraphus grandiclava Thoms. m'a été envoyé par M. Hans 
Ecçers de Herbstein, Silésie, comme vivant sur le cerisier. BARBEY 
(l. c., p. 76), le cite également comme nuisible au même arbre. 


4° Quant a l'Hypocoelus procerulus Mann ., espèce fort rare, je ne le 
possède que d'Italie : monte Calvo (RAFFRAY). J’aurais été plutôt porté 
à considérer cette espèce comme vivant à l’intérieur des arbres creux 
comme Eucnemis capucina Ahr. et les Dirrhagus. 


5° Je profite de l’oecasion pour faire part de mon étonnement que 
personne autre. que moi (à ma connaissance) n’ait rencontré le Nano- 
phyes telephii Bed. , décrit par BEveL, et répandu par moi en France 
et à Pétranger, provenant toujours des tiges du Sedum Telephium L., 
des Bois des environs de Brout-Vernet, en août. Jattire donc latten- 


- tion des entomologistes qui pourraient examiner cette plante à Vépo- 


que convenable, ainsi parasitée. Je n’ai jamais rencontré Pinsecte que 
sur la plante vivant dans les täillis et je ne l’ai pas rencontré sur celle 
qui pousse en dehors des bois, le long des talus des fossés des champs. 
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Nouveaux Coléoptéres cavernicoles des Alpes-Maritimes 


par Ch. Fagxrez. 


« 


Duvalius Gailloli Sieardi, n. subsp. — Beaucoup plus robuste 
et de taille plus grande que la forme typique, dont elle se distingue 
par une tête à joues plus arrondies; par un pronotum à gouttière mar- 
gmale plus large et plus tranchante, ayant les angles postérieurs droits, 
non saillants en dehors; ce pronotum porte en outre, à son tiers anté- 
rieur, deux fosseltes bien visibles, chacune située à égale distance du 
sillon médian et des côtés. Les élytres sont bien plus larges et plus 
convexes, à épaules moins tombantes, à stries plus profondes et bien 
moins effacées au sommet, à interstices plus convexes. 

Par sa robustesse, la forme de son pronotum et de ses élytres, ce 
Duvalius forme une race géographique bien distincte du Duvalius 
Cailloli Dev. A vol d'oiseau, il n’habite guère qu’à une douzaine de 
kilomètres de la grotte d’Albarea. Il vit en effet dans une petite grotte 
des environs de Peira-Cana, où il a été découvert par notre collègue 
H. Sicarp, de Montpellier, qui a bien voulu me charger de le décrire. 
fi est fort intéressant dé signaler que, dans cette même grotte, se 

- prennent le Sphodropsis Ghilianii Schaum, acquisition nouvelle pour 
la faune française, et le Duvalius Roberti Ab.; y vivant absolument 
comme un cavernicole. a 


Bathysciola Nerusorum, n. sp. — Long. :1,3 41,5 mm.— Forme 


elliptique, allongée, parallele, peu déprimée, legerement rétrécie en, 


arriere; coloration brunätre assez brillante; pubescence formée de 
poils soyeux, courts, assez serrés et brillants; sculpture plutot fine 
sur le pronotum, plus douce et un peu rapeuse sur les élytres. 

Antennes courtes, n’atteignant pas la base des élytres, a massue 
large, un peu aplatie. Les deux premiers articles épais et égaux; les 
articles II et IV égaux entre eux et chacun de moitié plus court et 
plus étroit que Particle 11; l’article V un peu plus long que large; le 
VI carré, ainsi que le VII qui est beaucoup plus gros; le VIII tres 
transverse et plus étroit que ses voisins; IX et X transverses; le der- 
nier allongé et terminé en pointe. 

Pronotum de méme largeur que les élytres mais plus convexe. 

Elytres à strie suturale peu profonde, à peine visible vers la base ; 
leur sommet légèrement tronqué. Carène mésosternale tres basse, a 
aréte non tranchante et formant un angle obtus. Pattes courtes, robus 
tes, à tibias très épais au sommet; chez le male, les tarses antérieurs 
sont tres larges et les tibias postérieurs epais et très fortement arqués 


5 ni x IV ; IR 
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en dedans ; la femelle même a les tibias postérieurs un peu recourbés - 
Cette espèce, qu'il faut placer pres de Bathysciola Aubei Kiesw., 
est surtout remarquable par la forme et Pépaisseur de ses tibias. Elle 
a été découverte par M. Ocus au fond de Paven de Courmes, com- 
mune de Courmes. Je la crois muscicole plutôt que cavernicole. 
Je la nomme ainsi en souvenir des Néruses qui, avant l’arrivee des 

Romains, peuplaient principalement les vallées de l’Esterou, de la 
Cagne et du Var. 


Nouveaux Coléopteres du Nord-Africain. 
Quarante-troisieme note (*) : Récoltes de M. le D" Heimsch 
dans l’Erg Iguidi (Sahara occidental) 


par P. DE PEYERIMHOFF. 


CERAMBYCIDAR 


151. Crossotus (Crossotides) Heimschi, n. sp. — Long. 19 mm.; 
lat. (ad humeros) 8 mm. — Robustus, fusco-testaceus, abdomine (ultimo 
segmento excepto) nigro, supra et subtus tomento diversicolore (ochra- 
ceo, albo, fusco) vestitus, coleopteris versus dimidium litura grisea 
aegre definita notatis. Caput fronte pulvinatum, post oculos fusce 
tomentosum, medio usque ad basin sulcatum, oculis tomento flavo mar- 
ginatis. Antennae corporis ejusdem longitudinis, subtus praesertim ad 
basin fusco fimbriatae, art. 1° fere ex toto, ceteris apice fuscis, Prono- 
tum transversum, inaequale, disco quadricalloso, sulcis transversis 
trinis medio (1° a basi excepto) interruptis insculpto, ad latera utrinque 
bituberculatum, tuberculo postico producto, apice summo nudo, umbo- 
nato, lituris fuscis duabus undulatis utrinque ornatum. Scutellum 
latum, albo tomentosum, medio linea fusca notatum. Coleoptera sub- 
triangula, ad humeros prominentes pronoto valde latiora, apice trun- 
cata, lateraliter substriata, dimidio antico grosse punctata, dimidio 
postico punctis mediocribus, saepius in lineas (inter costulas ochraceas) 
redactis insculpta; regio circascutellaris utrinque penicillis duobus 
ornata : antico minuto, ochraceo, postico crasso, ochraceo, apice fusco ; 


(1) Pour les notes 1-14, 16-24, 26-39, voir ce Bulletin [1905-1921]. — 15° 
note, in Ann. Soc, ent. France [1912], p. 515. —,25° note, ibid. [1917] 
p. 117. — 40°, 41° et 42° notes, in Bull. Soc. ent. Fr. [1922], p. 60, 73 et 205. 
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vestis partim ochracea partim alba, a margine laterali usque ad dimi- 
dium latitudinis litura vaga obliqua, albata, postice fuscata, ut inter- 
rupta; sutura ipsa margineque laterali alternatim fuscis et ochraceis 
aut albatis. Abdominis segmenta priora antice tomento albato subtili, 
postice tomento ochraceo crasso vestita, punctis denudatis intermixtis; 
ultimum rufulum, ochraceo tomentosum, pilis nigris intermixtis, 
antice area denudata, medio canaliculata, apice penicillis duobus orna- 
tum. Pedes tomento ochraceo et albato induti, tibiis » pr aesertim secundi 
paris extus apice nigro tomentosis. 


Hab. Saharam occidentalem. 


Erg Iguidi : El Rhers, un spécimen recueilli dans la brousse à Aca- 
cia (24. tortilis). 

Tres voisin de C. subocellatus Fairm. (Ann. Soc. ent. Fr. [1885], 
p- 458) (*). En diffère (d’après deux spécimens égyptiens que je dois 
à Pamabilité de M. A. Azrigrt) par le front renflé au-dessus des yeux, : 
le pronotum plus inégal, à tubérosité latérale antérieure bien plus 
marquée, par la présence d’un pinceau supplémentaire de part et 
d'autre de l’écusson, avant celui situé vers le cinquième antérieur des 
élytres, par la tache claire rejetée plus près du sommet et par les 
tibias, surtout ceux de la 2° paire, frangés de tomentum noir dans 
leur dernière moitié. 


TENEBRIONIDAE. 


. 452! Pimelia (Piesterotarsa) angulata expiata, n. subsp. — 
Proles austro-oceidentalis, a typica aegyptiaca coleopteris lineis spina- 
rum perlacarum trinis granulisque aliquot minimis exceptis levibus 
epipleuris ipsis vix granulatis, pedibus tenuatis ac tarsorum fimbriis 


_ rufis, discrepans. — AP. retrospinosaLuc. haec subspecies pronoto 


antice et postice aequiter attenuato, veluti intervallis ac epipleuris 

levigatis differt. 

- Hab. Saharam occidentalem (?). | 
Les épines qui constituent les côtes primaires sont plus fines et 

bien moins saillantes que chez P. angulata Fabr., et au nombre : de 

6 pour la premiere ligne à partir de la suture, de 8 pour la deuxième, 

de 10 ou 11 pour la troisième. En dehors de ces épines et de quelques 


(1) Décrit comme Dichostathes. — Cf. Hınız, in Deutsche ent. Zeilschr. 
[1912], p. 202. 

(2) Depuis la rédaction de cette description, j'ai recu d'In Salah un autre 
spécimen de cet insecte. 
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très petits granules disséminés dans les intervalles, le tegument des 
élytres est absolument lisse. 

Les Piesterotarsa du groupe d’angulata Fabr., tous des régions. 
désertiques, se distribuent en deux series d’espèces (ou de formes) : 
les unes (angulata Fabr., retrospinosa Luc.) ont les élytres subhé- 
misphériques, rétrécis en arriere des le milieu ou méme avant; les 
autres (angulosa Ol., consobrina Luc., confusa Sén., scabricollis Sen., 
Lesnei Peyerh.) ont les élytres ovales, rétrécis 4 partir du tiers pos- 
térieur. 

L'insecte de l’Erg Iguidi rentre évidémment dans la premiere série. 
Je le rattache à angulata plutôt qu'à retrospinosa 1°) parce que ce der- 
nier, localisé dans Erg oriental (région de Tougourt), distinct par les 
espaces intercostaux remplis d'un semis dense de tubercules, est très 
constant, tandis que Pangulata, a tubercules intercoslaux toujours 
très épars, varie précisément en ce qui concerne ce caractère; 2°) parce 
que le pronotum présente une courbure latérale symétrique, non 
rejetée vers la base comme chez retrospinosa. 


Sur les instructions de M. le Dr H. Forey, directeur du Service de 
Santé des territoires du Sud, M. le Dr Hemscu, médecin-major attaché 
à la colonne commandée en 1920 par le capitaine Auciéras, a bien 
voulu recueillir quelques Coléoptéres dans la région de PErg Iguidi (*), 
entre El Adiat et Timfouchine. Voici la liste de ces insectes, qui m'ont 
été remis : 

Calosoma algiricum Géh., C. Olivieri Dei. 

Coccinella septempunctata L. \ 

Cardiophorus stoliger Buyss. v. Leprieuri Pic (?). 

dulodis Aristidis Mars. 

Zonabris angulata Klug. ; ; 

Zophosis approvimata Deyr., Foleya brevicornis Peyerh., Lepto- 
nychus rufipennis Guér. (3), Erodius ewilipesLuc., Mesostena longicollis 


(1) Of : Capitaine Auciénas. — Le Sahara occidental (avec une carte au 


360.000)" — Mémoire publié par la Société géographique de Paris (1919). — 


La partie moyenne de l'Erg Iguidi est à la latitude d'In Salah. 
(2) Cet insecte a été nommé par M. H. pu Buysson. x 
(3) Les Leptonychus de VErg Iguidi diffèrent des rufipennis provenant du 
nord du Sahara par leur forme moins ventrue, le dernier article des antennes 
un peu plus long et les éperons des tibias postérieurs moins inégaux. | | 
4 
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Luc., Tentyria hircipes Peyerh., Pimelia angulata expiata Peyerh., 
P. Latastei Sén., Anemia Fenyesi Reitt., Alphitobius diaperinus 
Panz. 

Crossotus Heimschi Peyerh. 

Eurycleonus gigas Mars., Porocleonus candidus Oliv., Phytonomus 
isabellinus Bohem., Gymnetron longirostre Pic ('). 

Aphodius sp. (?), Scarabaeus cornifrons Cast., Pachydema Carte- 
reaur Fairm. (9) (3), Anomala ferruginea Mars., Crator cuniculus 
Burm., Enoplotarsus deserticola Luc. 


Note sur le Stenolemus Novaki Horvath 
[Hem. REDUVIIDAE] 


par le Dr Maurice. Royer. 


Le Stenolemus Novaki Horv., espece rarissime décrite et figurée en 

- 1888 (cf. Rev. @Ent., VII, [1888], p. 178, tab. 1, fig. 7) d’après un 

individu o provenant de Lesina (Dalmatie), était le premier représen- 
tant du genre Stenolemus Sign. en Europe. 

FERRARI (cl. Ann. Mus. civ. Genova, [1874], p. 194) avait rapporté 
avec doute au Ploiaria ambigua Natale (insecte qu’il y a lieu de pla- 
cer jusqu'alors dans les « incertae sedis ») (*) des nymphes provenant 
de Stazzano (Ligurie). Horvat qui eut l’occasion d'examiner ces 


(1) Décrit (VEchange [1921], p. 6) d'El Goléa. — M. le Dr Mame, exami- 
nant les plantes recueillies par M. Hemscu et dont il a donné la liste (Bull. 
Soc. Hist. nat. del Afr. du Nord, XUL [1922], p. 24) a découvert et m’aremis 
un spécimen de ce Gymnetron encore enfermé dans unegraine de Plantago 
ciliata Desf. 

(2) Espèce ayant l'apparence de Mendidius palmetincola Karsch, à front 
pareillement granulé, mais plus grand, plus clair, beaucoup plus luisant et a 
tibias postérieurs extrémement épaissis. Ce n'est certainement aucun des 
Aphodius signalés du Nord de l'Afrique; peut-être s'agit-il d'une espéce du 
Sénégal. \ 

(3) L’unique spécimen, qui correspond parfaitement a la description origi- 
nale, a été découvert ä Bonir-Chenin, encore ps, profondément enterré 
dans le sable. 

(4) Le Ploiaria ambigua Natale, décrit en 1850 sur une larve a’ pe 
provenait de Messine (cf. Scuaum, Bericht über die wissensch. Letst. 
Geb. des Entomol. während des Jahres 1851, [1853], p: 148), 
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nymphes les reconnut pour celles du Stenodemus Novaki (cf. Rev. 
d’Ent. VIH, [1889], p. 329). On ne connaissait alors que le type lors- 
que Puron fit savoir (l. c., note de la page 330) qu’un second spécimen 
de cet insecte venait d’être découvert à La Pape, pres Lyon, par 
SONTHONNAX. 

Mon ami L. BERLAND a capturé en 4914 à Banyuls-sur-Mer (Pyré- 
nées-Orientales) un individu o de Stenodemus Novaki Horv., qu’il m'a 
généreusement offert. C’est le second spécimen connu de la faune 
francaise. Le type fait partie des collections du Musée national Hon- 
grois; l’insecte de La Pape est contenu dans la collection Puton > 
coll. Muséum national d’Histoire naturelle. 


Hymenopteres Mellifères nouveaux pour la faune francaise 
par R. BEnoist. 


Dans l’Histoire naturelle des Insectes Hyménoptères, II, p. 307, Le- 
PELETIER donne la description, d'un nouveau genre qu'il appelle Di- 
physis; une seule espece est attribuée 4 ce genre : le D. pyrenaica 
Lep. D'après la description, Videntité du D. pyrenaica Lep. c' avec 
le Trachusa serratulae Panz. n’est guère douteuse, mais J. Perez ({) 
fait remarquer que la © décrile par LEPELETIER ne se rapporte pas 
au co et il soupconne que cette Q est une Osmie du type de l’Osmia 
canthomelaena K. 

L'examen de la collection LEPELETIER confirme la supposition de 
Pérez. Sous le nom de Diphysis pyrenaica, on y trouve, en effet, 
trois Hymenopteres : un ©‘ qui est le Diphysis serratulae Müll. et 
deux Q qui appartiennent toutes deux au genre Osmia, et, dans ce 
genre, au groupe Melanosmia. L'une de ces Q correspond assez bien à 
la description donnée par LEPELETIER, c'est l’Osmia fuciformis Latr. 


. mais chez cet exemplaire, les poils du 3° segment abdominal sont roux 


comme ceux des deux premiers segments, tandis que chez la forme 
typique le 3° segment est couvert de poils noirs. 

La seconde © de la collection LEPELETIER a le premier segment 
abdominal seul couvert de poils roux; les suivants sont à poils 
presque tous noirs; elle ne répond pas à la description du Diphysis 


(1) J. Pérez. Contribution à la faune des an de France (Actes Soc. 
Linn. Bordeaux, XXXII [1879], p. 205). 
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pyrenaica Lep. Q et cependant elle porte une étiquette de la main de 
LEPELETIER avec le nom de D. pyrenaica. Un examen attentif montre 
qu’elle diffère de PO. fuciformis par divers détails dans la forme du 
clypéus et des mandibules et dans la ponctuation. 

J'aurais hésité à considérer cette Q comme spécifiquement distincte 
de PO. fuciformis si je n’avais eu la bonne fortune de retrouver plu- 
sieurs individus des deux sexes de cette Osmie et de prendre une Q 
dans son nid. Les caractères du of et le mode de nidification m’ont 
convaincu qu'il s’agissait d'une espèce nouvelle dont la descrip- 
tion suit : 


Osmia alticola, n. sp. —Osmiae fuciformi Latr. similis a qua 
differt : © clypeo antice sinuato et satis late impunctato, in disco crassius 
punctato; mandibularum dente terminali obtusiore ; temporibus et sey- 
mento quinto abdominis densius punctatis; segmento sexto ad apicem 
acutiore; pilis segmenti secundi fere omnibus nigris. — Long. 13 mm. 

oO abdominis segmento sexto postice magis exciso; septimo minus 
profunde exciso, dentibus brevioribus acutis. — Long. 12 mm. 

Pyrénées-Orientales : pâturages et hauteurs autour des étangs de 
Camporeils (environ 2.300 m.), pres de Fourmiguéres:4 Q les 13, 
14 et 47 juill! 1922, 2 & le 14 juillet 1922; — val de Llo (vers 
cet 2.000m.), 1 gy le 8 juillet 1922. 

J'ai pris la © butinant sur Trifolium alpinum L. et le & sur 
Vaccinium myrtillus L. et V. uliginosum L. 

Cette Osmie se place à côté de POsmia fuciformis Latr. Chez les 
deux especes, l’espace subcordiforme du metathorax est poli et bril- 
lant, tandis que chez les autres Osmies européennes du méme groupe 
cet espace est finement sculpté et mat. 

La Q de PO. alticola comparée 4 celle de PO. fuciformis a les 
mandibules 4 dent terminale bien plus obtuse, 4 bout arrondi; le 
clypéus a le bord antérieur tronqué et sinué au milieu (regulierement 
échancré en arc chez O. fuciformis) et assez largement imponctué; 
la ponctuation est plus grossiére sur le disque du clypéus et aux 
tempes que chez PO. fuciformis; le 5° segment abdominal est plus den- 
sément ponctué, le 6° de forme presque triangulaire, plus anguleux en 
arrière; la villosité est semblable a celle de PO. fuciformis, mais le 


premier segment abdominal est seul couvert de poils fauves, les 24 


5* portent des poils noirs auxquels sont mélés quelques poils fauves 


au bord postérieur. 
Le G' de l'O. alticola a Véchancrure médiane du 6° segment plus pro- 


- fonde que l'O. fuciformis, à angles plus saillants, le 7° segment est éga- 
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lement bidenté, mais à dents plus rapprochées, courtes, aiguës, sépa- 
rées par une échancrure moins profonde. 

LO. alticola est également très voisine de l'O. maritima Friese, 
mais elle s'en distingue facilement par Pespace subcordiforme du mé- 
tathorax brillant. 

D’après SCHMIEDEKNECHT (') PO. fuciformis construit un nid aérien 
avec du sable et de l’argile dans des touffes de Graminées. Celui de 
PO. alticola est complètement différent. J'ai pris une Q au moment 
où elle pénétrait dans son nid qui est souterrain; celui-ci était établi 
sur une pente gazonnée et Porifice en était dissimulé sous une touffe 
de Fétuque. Il consistait en une galerie oblique longue de 6 à 7 centi- 


. métres au fond de laquelle se trouvait une seule cellule construite 


avec une sorte de pâte verte faite avec des feuilles ; sur toute la surface 
extérieure de cette cellule sont collés des fragments de radicelles. 

En résumé, l'O. alticola est intermédiaire entre PO. fuciformis et 
PO. maritima; elle se rapproche plutôt de la première par ses carac- 
tères morphologiques, mais par sa biologie elle se place à côté de la 
seconde. 


Anthophora ‘talaris J. P. — Cette Abeille a été décrite par 
J. Perez (2) sans indication de localité. BoriLe (3) l’a citée de plusieurs 
localités de Catalogne. Pai pris cette Anjhophore dans les Pyrénées- 
Orientales, à Banyuls-sur-Mer, le 25 août 1910 (1 Q) et je Pai re- 
trouvée de nouveau, dans la méme localité, le 3 juillet 1922 (5 Q). 


Andrena asperrima J. P. — Cette Andréne est également de- 


crite par J. Pérez (*) sans indication de localité; elle est citée de Ca- 


talogne par BoriLL (5). J'en ai vu deux © prises à Menton (Alpes-Ma- 
ritimes) dans une série d'Hyménoptères que notre collègue M.R. Pou- 
TIERS a eu Pobligeance de me communiquer. 


Osmia rhinotropis J, P. — Décrit par J. Pérez (*) de Catalogne. 


La collection J.Pérez ne contient qu’une seule ©. J'ai retrouvé cette : - 


espèce à Montlouis (Pyrénées-Orientales), le 41 juillet 1922 (4 Q). 


(1) ScnmEDERNECHT. — Apidae europeae, IIS; p. 877. 

(2) J. Pérez, — Espèces nouvelles de Mellifères de Barbarie, p. 2. 

(3) Bori Y Prenor. — Catalech de Insectes de Catalunya. Apidae, p. 9. 
(4)J. Pérez. — L. c., p. 33. 

(5) Borizz y Picnor. — L, c, p. 18. 

(6) J. Pérez. — Espéces nouvelles de Melliferes, p. 17. 


Séance du 27 décembre 1929. 325 


Note sur Tapinostola extrema Hb. [Ler. NoCTUIDAE] 


par J. DE JOANNIS. 


M. Ch. Boursix a pris le 48 juin 1922, à Ozoir-la-Ferriere (Seine-et- 
Marne) un exemplaire remarquable de Tapinostola extrema Hb. 
Cette espece est rarement signalée en France, elle semble encore 
assez peu connue, je crois donc utile de faire quelques observations 
a son sujet. 

La figure 412 de HUBNER est le document original pour cette espece. 
Malheureusement il semble bien que cette figure était défectueuse et, 
de plus, avait été faite d’après un sujet un peu exceptionnel; telle 
est la source, je crois, des incertitudes qui ont plané longtemps sur 
cette espèce et dont on trouve des traces jusque de nos jours. Deux 
documents, heureusement.- permettent de rectifier et de comprendre 
la figure de HüBNer. Premièrement : TREITSCHKE, du vivant même de 
HUBNER (+ 1826), nous apprend (Schm. Eur., v, 2, p. 315, 1825) que 
l’exemplaire type appartenait à la collection de ’abbé MazzoLa, collec- 
tion qui, depuis la mort de son possesseur, se trouvait au Musée de 

Vienne. Secondement : SrauniNGer en 1869 (Stett. ent. Zeitg, XXX, 

p. 87) nous dit que ROGENHOFER, Custos au Musée de Vienne, lui 
avait apporté en communication un exemplaire d’extrema faisant 
* partie de la collection MazzoLa et qui présentait un caractère par- 
ticulier, la frange noire, qui se retrouve justement sur la figure de 
HÜBNER. On ne trouvera donc pas exagérée l’affirmation de STAUDINGER 
ajoutant que c’était presque indubitablement (fast unzweifelhaft) le 
type lui-même de l’espece qu'il a eu sous les yeux. 

Or, pour résumer son impression en présence de cet exemplaire, 
STAUDINGER nous dit que ce à quoi il ressemble le plus, c'est une © 
de concolor Gn., avec la frange noire d’ailleurs presque comme 
Hiipner le représente. GUENÉE avait décrit son concolor (Sp. gen, v, 
p- 103) d’Angleterre, sur des exemplaires de la collection DOUBLEDAY, 
or STAUDINGER nous dit (/. €.) qu’il possédait des concolor qui lui ve- 
naient précisément de DoueLeDAY. Il était donc authentiquement ren- 
seigné sur Pespéce nommée par GUENÉE et Pon a le droit de rectifier 
les imperfections de la figure 412 de HÜBNER ens u de la forme 
mieux connue : concolor Gn. 
 -'T. extrema a été parfois rapproché de T. Bondi Knaggs (vulgo 

Bondii) et parfois confondu avec lui. Je donnerai donc ici les caractères 
comparatifs permettant de reconnaître ces deux espèces, m’aidant de 
Vexamen que j'ai pu faire au mois d’aoüt dernier des collections du 


à 
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British Museum où j'ai vu 50 extrema et 45 Bondi; à ces derniers Pai 
pu ajouter 43 autres T. Bondi des collections FALLOU et ge au 
Muséum de Paris. 

On peut signaler trois catégories de caractères distinctifs : coupe des 
ailes. dessins de Vaile supérieure, coloration de Vaile inférieure; j'o- 
mets le dessous et divers autres caractères. 


1° Coupe des ailes : caractère très net; chez extrema je dirai, d'un 
mot, la coupe rappelle celle d'un Orrhodia, le bord externe à l’aile 
supériture est droit et vertical à partir de Papex; il se brise en 
angle obtus en face de l'intervalle entre les nervures 3 et 4 et rejoint 
obliquement le bord interne; chez Bondi Vaile est allongée à l’apex 
à partir duquel le bord externe est oblique et régulièrement convexe, 
Les figures 7 et 8, en particulier, montrent cette différence de facon 
saisissante. A Vaile inférieure, extrema présente au bord externe une 
légère échancrure en face de la nervure*5, tandis que Bondi a le 
bord externe arrondi de facon continue. 


2° Dessins des ailes supérieures : ligne postmédiane; elle commence 
de la méme facon au bord interne chez les deux espéces par un petit 
point noir sur la nervure 4, un peu reculé vers langle externe, par- 
fois absent d’ailleurs, suivi d'une série oblique et régulière de points 
sur les nervures 2, 3, 4 et 5; le point sur la nervure 6 commence à: 
faire tourner la ligne; et c’est à partir de là que la différence se 
marque nettement. Cette ligne ne s'en va point tout droit à la côte 
comme certaines iconographies le représentent (voir SPULER, pl. 42, 
fig. 23 et 24), elle décrit un tracé rentrant et vient aboutir à la côte 
en un point très en retrait vers la base, mais chez extrema cette partie. 
de la ligne est constituée par une série de petits points noirs en ligne 
presque droite, tandis que chez Bondi elle est arrondie et comme 
bombée. On peut dire encore que cette ligne de points chez extrema 
(à partir du point de la nervure 6) forme à peu près la corde de l’arc 
dessiné par les points de Bondi. 

Ce caractère peut être parfois délicat à apprécier parce que ces der- 
niers points, chez l'une et chez l’autre espèce, sont souvent très ré- 
duits, ou même absents, Cette remarque explique une autre série d'im- 
perlections des figures représentant ces espèces (entre autres la fig. 412. 
de Hüpser) : la ligne postmédiane est figurée comme s’arrétant au - 
milieu de Vaile, on omet ainsi la partie la plus caractéristique de son 
tracé dans le cas où celui-ci est complet. 

Autre trait fort remarquable. La frange très blanche chez Bondiest en 
continuité absolue de coloration avec l'aile, sans aucunes petites lignes 
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_ noires internervulaires marginales, tandis que chez extrema une petite 
rangée de traits noirs marginaux existe toujours. 

Je ne puis m'empêcher ici de faire remarquer combien la lecture 
du texte est nécessaire pour intelligence des figures. BARRETT, dans 
ses Lépid. of Brit. Isl., t. V, 1899, p..105, 106 et p. 110-112, donne 
des descriptions de ces deux espèces qui m'ont semblé excellentes ; il 
indique en particulier ce caractère de la continuité de coloration entre 
la frange et le fond chez Bondi. Or examinez les figures 2 et 2 a, 
pl: 198, qui représentent cette espèce, vous y verrez une ligne noire 
à la base de la frange, ce qui contredit formellement la description; 
on dira que C'est la gravure qui transparait à travers le coloriage. Je 
le sais, mais le graveur devait éviter cette ligne, et actuellement c’est 
le texte seul qui fait savoir qu'il ne faut pas en tenir compte. 

3° Aux ailes inférieures, extrema est d'une coloration grise ou gris- 
noirâtre à peu près uniforme ou du moins régulièrement dégradée ; 


chez Bondi, la teinte grise est interrompue par une éclaircie postmédiane \ 


blanchâtre vague, dont la limite, du côté de la base, forme une ombre 
noirâtre très nette. 

Pour le dire en passant, la forme concolor Gn. qui paraît prédomi- 
ner en Angleterre est une race d’extrema avec les points « toujours 
distincts quoique mal exprimés », dit GUENEE; souvent même ces 
points disparaissent, ‘ 

Sur le continent, extrema parait étre habituellement plus marqué et 
la frange se garnit parfois de petits paquets d'écailles brunes, dont 
le développement peut amener a la frange noire de l’exemplaire de 
HÚBNER qui paraît, par ailleurs, avoir eu les points assez forts et le 
fond assez nettement teinté. 

C’est à cet égard que l’exemplaire de M. Boursin (fig. 4, 7) est par- 
ticulièrement remarquable. Le fond de Vaile est lavé presque en entier 
- d’un jaune de terre glaise, les lignes de points très nettes et la frange 
. commence à se moucheter de brunátre. C'est certainement un beau 
- spécimen pour se rendre compte des possibilités de variations de 
l'espèce. 

Autre remarque : feu G.-A. POUJADE a signalé (Bull. Soc. ent. Fr., 
[1899], p. 397), la capture faite par lui aux lumières électriques de la 
gare de Chantilly d’un exemplaire qu’il nommait T. Bondi Knaggs. 
Cet exemplaire existe dans la collection PousApE actuellement au 
Muséum de Paris, l’étiquette porte : Lum. électr. Chantilly 6 juin 99. 
Or c’est un T. extrema Hb. caractérisé, comme la figure 3 le montre : 
coupe des viles, traits noirs marginäux, portion finale de la ligne post- 
yee uniformité de coloration des inférieures, tous ces caractéres 
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BA __ séparent cet exemplaire de T. Bondi; ainsi jusqu'ici cette dernière 
espèce n’a point été trouvée en France authentiquement. 

Autre observation: M. J. CuLor, dans son admirable ouvrage sur 
les Noctuelles d'Europe, lorsqu'il arrive à T. extrema (t. Il, p. 25) 
s’exprime ainsi: « Voir la précédente de laquelle elle se distingue à 
E peine ». La précédente est T. Bondi. Et, de fait, si Pon examine les - 
O figures 8 (Bondi) et 9 (extrema) de la planche 42, on y cherche en vain 
is une difference nette. Si je ne me trompe, Vauteur a été victime d'une 


ER determination inexacte. La figure 9, désignée comme représentant 
U extrema, présente tous les caractères de Bondi: coupe de Vaile (un peu 
4 N. trop arrondie cependant à l’apex), absence de traits marginaux, post- 


Ta médiane bien arrondie, éclaircie et ombre aux inférieures, rien n’y 
AO manque. Quanta la figure 8, elle est au contraire un peu problématique ; 
elle présente une légére ligne grise á la base de la frange aux supé- 
rieures qui fait songer vaguement aux traits noirs d’ertrema ; sa ligne 


= So postmédiane s’arrétant au point de la nervure 6 ne permet pas de 
24 N prejuger de la finale, imperceptible peut-étre, qu’elle pouvait compor- 
: pis ter; par ailleurs la coupe arrondie et non pas tronquée de l’aile supé- 


rieure et surtout de Paile inférieure en tout semblable, á ce que nous 
voyons figure 9 font penser plutôt à T. Bondi. Ce qu'il y a de certain, 

\ c’est que la figure 9 représente Bondi et non extrema et qu'aucune 
figure ne fait connaitre extrema avec précision dans ce bel ouvrage. 
J'adresse mes remerciements á M. le: Professeur E.-L. Bouvier qui 


ee a bien voulu m’autoriser á faire représenter sur la planche ci-jointe 
a trois exemplaires des collections du Muséum, à M. F. Le CERF qui a 
Be | bien voulu faciliter mon travail et à M. Le CHARLES qui a si bien com- 
Fe posé cette planche dont voici le contenu en detail. 

IR Fig. 1. Tapinostola extrema Hb. © Basse Autriche (sans points : 
> noirs). 

eS 2 — — oo Basse Autriche. 

he 3. — — —  c Chantilly (collection PoUJADE> 
= Mus. Paris). 

N Y =~ — — _o Ozoir-la-Ferriére (Collection: 
14 BOURSIN). | 
> ; De -— BondiKnaggso Angleterre (collection Panny 
4 Mus. Paris). 

pl 6. > —  — Angleterre (collection La-. 
at -FAURY > Mus. Paris) (*). 


(1) Un petit accident à la gravure a légèrement altéré la forme du bord 
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7. Aile supérieure du n° 4, grandie. | 4 

Sea = du n° 6, grandie. | 

A titre de complément j’ajoute que la figure 337 de HERRICH-SCHAEFFER Re 

me parait bien étre un vrai extrema comme la planche le porte, con- N 

formément à ce qu’ont dit notamment GUENÉE et STAUDINGER et non Be 

point un pygmina Haw. (fulva Hb.) comme le dit Sir'G.-F. Hampson 4 

r > E a t > is 

(Catal. B. M., IX, p. 288). Quant aux figures données par J.-W. Turr MTS 

(Ent. Rec., IV, pl. C, fig. 1, 2, 3), le catalogue STAUDINGER et Sir G.- Fe 

F. Hampson ont fait justice de leurs dénominations fantaisistes. Rat eS 

> 4 i} ii 

Niet 

- ; Seine re 

ELECTIONS ANNUELLES ER 

La Société, conformément à ses Statuts et à son Reglement, et pour y be ws 

la quatre-vingt-onzieme fois depuis sa fondation, procède au renouvel- — ~ i 3 

lement de son Bureau, de son Conseil et de ses Commissions spé- ARÈNES 

ciales. 3 de A 

Sont élus ou maintenus pour 1923 : 3 x 

MEMBRES DU BUREAU : 

Pressen N. u. Ss een as BIC MM. A. MAGDELAINE. 

WES DTA MERE PENSE CRUE F. PICARD. pe 

SPORE TAME e A a L. CHOPARD. fae 

18 Secrétaire adjoint........... L. BERLAND. Bar 

2 Secrétaire adjoint........... J. BERLIOZ. Bey, 

RESO ECT HN Fer: Ch. LAHAUSSOIS. ur 
Archiviste-Bibliothécaire........ J. MAGNIN. 
Archiviste-Bibliothécaire adjoint. G. PÉcoun. 

CONSEIL : he 

MM. Er. Rasaup, — R. Pescuer, — J. Surcour (membres restants), iy 

-— A. Miiquienon, — L. LHOMME, — F. Le’Cerr (membres nouveau), SE ee 

— etles membres titulaires du Bureau. Cr LEE 

externe de l'aile supérieure gauche; il est facile de rectifier ce contour, l'aile rae 


en question étant précisément celle qui se trouve grandie dans la figure 8 
avec son bord externe rigoureusement exact. 
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Ip. 


ins: 


fn. E 
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Tapinostola extrema Hb. — Tapinostola Bondi Knaggs. 


